DECLARATION 

DV  ROY  EN  FORME 

D’EDICT  SVRCE  QV’IL  A PLEV 
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Prinilege  dudtti  Seigneur, 


EDICT  DV  ROT  OCTROI  B* 
aux  habitans  de  fa  “Ville  Cite'  de  Sens, 

ENRY  par  lagracc  deDicu  Roy 
de  France  & de  Nauarre,  A tous 
prcfcDS  & àvenir/alut.Puis  qu’ii 

aplcu  à Dieu  infpircr  au  cœur  de 

no2  bons  & fidcllcs  fubieas , les  habitans  de 
noftre  ville  de  Sens,  fecoüant  le  iôug  de  tou- 
tes ambitions  S^palTions;  aufquelles  depuis 
le  commancemet  des  prefens  troubles  ils  ont 
eftéalTeruis  j la  volonté  de  fe  ranger  à i’obeïf- 
fance  qucDieUjla  nature  & les  loix  fondaroê- 
tal'es  de  ce-Royaume  les  obligent  de  nous 
rendre.  Nous  efpcrons  aucc  la  grâce  d’iceluy 
parbonsSe  fauorables  cffeétsleur  faite  ref- 
lentirlebien,repos,  foulagcment  &:contêtc- 
ment  qu’ils  fc  font  promis  de  noflre  recon- 
gnoiirance,en  laquelle  lesvoulans  conformer 
& lia-par  tous  les  biensjaits  & gratifications 
qu’ils  pcuucnt  defirer  de  nous, & d’ailleurs 
leur  donner  toute  aflcurancc  de  l’execution 
de  ce  que  leur  auons  promis  -lors  de  leur  re- 
duélion,  incünans  à leurs  trcsbumbles  fup- 
plicatiôs  &requcfi:cs;Dcr3duis  des  Officiers 
de  noftre  Couronne  & autres  notables  per- 
fonnes  de  noftre  conTeil  eftans  à prelcnt  près 
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îîous,  Auons  dift,  ftatué  & ordonné,  difons, 
ftatuons  & ordonnons  ce  qui  f’enfuir. 

I. 

Premièrement,  que  dedans  noftre  ville  & 
fauxJ:)Ourgs  de  Sens,  ne  fe  fera  aucun  exerci- 
ce de  Religion  que  de  la  Catholicque,  Apo- 
Rolique  8c  Romaine,  ne  es  autres  villes  5c 
lieux  défendus  par  l’Edid  de  pacification, 
de  fan  mil  cinq  cens  foixante  5c  dixfept,  Dc- 
clarationspar  uous  faides^pour  fexccution 
d’iceluy  : Lefquels  nous  voulons  eftre  aufïi 
obferuezpour  laprOuifion  des  Offices  . Dé- 
fendons trefexprefiement  à toutes  perfonnes 
denemoiefter  ou  inquiéter  les  Ecclefiaftic- 
ques  en  la  célébration  du  feruice  diuin,  iouïfi* 
fance  5c  perception  des  fruiâs  & reuenuz  de 
leurs  bénéfices,  5c  de  tous  auitres  droiéls.  de- 
uoirs,  priuilegcs,  franchifes , immunitez  qui 
leur  appartiennent.  Voulons  5c  ordonnons 
quêtons  i.eux  qui  depuis  ces  troubles  fe  font 
emparez  des  Eglifes,  maifons,  biens,  ôc  reue- 
luis  appartenans aufdi£l:sEcclcfiaftiques,cn 
quelque  parc  de  noftreRoyaume  qu’ils  les  dé- 
tiennent occupent,  leur  en  delaiffentl’en- 
tiere  SC  libre  difpoficion  Sc  iouïifancc  , auec 
tels  droiâs,  feuretez,  5c  libcrtcz,  qu’ils  auoiëc 
au  parauant  qu’ils  en  fufient dclfaifis. 
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II. 


Ecdcfirant  particulièrement  gratifier  les 
Ecclefîaftiques  de  noftrcdite  Ville  Se  faux- 
bourgs  de  Sens,  Âuons  ordonné, Se  ordon- 
nons par  CCS  prefentes  qu’ils  ferôt  tenuz  quit- 
tes 8c  defehargez, comme  nous  les  quittons 
& defehargeons  de  ce  qu’ils  peuuent  deuoir 
du  palTé  des  décimés,  dont  font  chargez  leurs 
bénéfices,  iufques  à la  fin  du  mois  dcDecébre 
dernier  palTé;  fans  qu’ils  cnpuiflent  eftrc  re- 
cherchez ne  pourluyuis  . Défendons  tref- 
cxpreiTémeotà  tous  Receueurs  d’vfcr  d’au- 
cunes contraintes  fur  eux,  au  preiudicc  delà 
prefente  exemption  5c  defeharge. 


III. 


Voulons  pareillement,  que  lefdids  habi- 
tans  tantEccIcfiaftiques  que  autres,  foienc 
remis,  maintenus 8c  confcruezcnia  libre  SC 
paifible  iouyflance  de  tous  leurs  anciens  pri- 
uilcgcsjfranchifes,  libertcz,  8c  imraunicez  à 
eux  concédez  par  lesRoys  noz  predeceiTeurs, 
ainfi  qu’ils  en  auoyent  au  parauant  ces  trou- 
bles, bicn-8cdeuê’raent  iouy.Ec  pour  le  regard 
des  dons  8c  oélrois  qui  leur  ont  aufiî  clic 
faits  par  nofdits  prcdecclîeurs.  Nous  les  auôs 
coefirmcz,8c  confirmes  pour  efire  employez 
aux  cffefts,8c  leur  eiiferont  expédiées  lettres 
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de  confirmation  pour  neuf  ans , conformes 
aux  precedentes  , faifant  apparoir  d’icelles. 
Auons  aulïî  eu  agréable  la  treshumble  rcque- 
fte  que  lefdiâs  habitans  nous  ont  faite,  de  les 
defeharger  àl’aduenir  du  Gouuj:rncur,&gar- 
nifôs.Et  neantmoins  de  leur  côfentemêt  pour 
lafcuretéSc  conferuationde  noftredite  ville 
deSenSj&rla  ncceffitédutéps,Sctant  qu’elle 
durera,  dôné  Sc  oftroyé,  donnôs  & o£lroyôs 
au  fleur  de  Bellan.Ie  gouuernement  de  ladite 
ville, & du  pays  circonuoifin,i’Efl:at  8c  apoin- 
tement  duquel  fe prendra Scpcrceura  furies 
Tailles  de  noftre  eilcflion  deSens. 

ÎIII. 

Seront  par  merme  moyen  les  îufticcs  tant 
ordinaires  qu’extraordinaires , qui  auoycnt 
accouftumé  d’eftre  eftablics  & tenues  en  ladi- 
te ville,  aupc  les  anciês  reiforts  des  Bailliages, 
flege  prefldialjCnfemble  la  Preuofté,Efleûiô, 
Maires,  Efeheuinage,  MarefehauiTée,  Con- 
fuls,  Magafln  à fel,  Setouts  autres  Offices  de 
lufticc  ou  finances, remis  & reftablisjcorame 
nous  les  remettons  Sc  reftabliifons’ en  ladite 
ville,  en  lameflxie  forme  & maniéré  qu’elles 
cftoientau  parauâtccfdids  troubles:  ordon- 
nons pareillemét  que  tous  Officiers  Royaux, 
pouiueuz  par  nous,  ou  noz  prcdeccfleurs. 


puiflcnt  rentrer  en  rcxcrcicc  plein  Se  entier 
de  leurs  Eftats,  Offices,  & charges,  en  faifant 
les  fubmifiîons  Se  ferment  de  fidelité,  parde- 
uantnoftrc  Bailly  de  Sens,  ou  fon  Lieutenac 
general, qui  les  rcceura,  fans  qu’il  leur  foie 
befoin  d’obtenir  autres  déclarations,  refta- 
blififcment,  ou  mandement  plus  Ipecial  que 
cesprefentes.  V. 

Et  voulans  comme  nous  lugeo^ns  cftfc  ne* 
cefiairc,  pourueoirau  foulagemcnt  dcfdiéls 
habitans  de  noz  ville  & faux-bourgs  de  Sens, 
nous  leurs  auons  volontairement  quitté,  SC 
remis,  8c  leur  quittons  Se  remettons  ce  qu’ils 
péuucnt  deuoir  des  Tailles,  fubfidcs,impo- 
fitfons.  Se  Icuées  fur  eux  faites, tant  de  noftre 
part  que  d’autre  contraire  : depuis  le  coramé- 
cement  des  prefens  troubles,  iufqucs  à la  fin 
de  Décembre  dernier  paflfé:  excepté  toutef» 
fois  pour^e  qu’ils  nousdoiuent  du  taillon  SC 
entretenement  des  Preuofts  desMarefehaux. 
Et  défendons  à tous  noz  Rcccucurs  Se  autres 
perfonnes  quelles  qu’elles  foyent  ,d’cn  faire 
aucune  demâdc,pourfuitte,ou  inftâce  enuers 
Icfdi^s  habitans,  en  general,  ne  particulier. 
VI.  ’ 

Et  pour  l’aduenir  nous  leur  auons  fait.  Se 
fâfons  don  Se  defeharge  de  toutes  Tailles, 


crcuè’s,  &:  impofitions  durant  deux  années ^ 
qui  fc  prendront  ésquatrcs  prochaines  con- 
fccutiues,  referuant  pareillement  le  taillon,  Sc 
entretenement  defdiéls  Prcuofls  des  Maref- 
chaux.  Entendons  pareillement  que  tous  Ar- 
reftSjCommiffions,  Decrets,  Sentences,  lu- 
gemcnSjContradsJnftruétions  de  procès, 
tous  autres  aéles  de  lufticc  fai£ts  entre  ceux 
demefmeparty  durant  les  prefeos  troubleSj,^ 
aycntlieu  &fortent  effed. 

VIL 

Ordonnonsen  outrequetous  lefdids  ha- 
bitans  tant  Ecclcfîafticques  que  autres  , de 
quelque  cftai,qualité,&  côdition  qu’ils  foyét, 
puilTent Scieur  foitloyfiblc  dermaintenant, 
de  rentrer  enJa  libre  Sc  entière  poflèllionSc 
iouyffance  de  tous  leurs  biens,  héritages,  ré- 
tes,&  rcuenuz,  de  quelque  nature  &c  en  quel# 
que  lieu  qu’ils  foyentfitucz&alïîs.  Et  que  les 
dons  & dilpofitiôs  qu’on  pourroit  auoir  fait 
d’iceux,  depuis  le  premier  iour  de  lanuier, 
mil  cinq  cens  quatrej/ingts  & neuf,  iufqucs  à 
prefent,  demeurent  nulz  déformais,  & de  nul 
effed:  les  ayans  caflèz  Sc  reuocquez , comme 
nous  les  caflbns  &:reuocquons,  cnfcmble  les 
Arrefts  Se  faifics, faits  fur  lefdids  biens.  Non- 
obftant  toutes  promclTes,  obligations  : mef- 

mes 


mes  des  Fermiers,  Laboureurs  ou  autres  non 
acquitées,rcellemcnt  & aâ:ucHemcnt,qui  de- 
mourerontpareillement  nullcs,  & de  nul  ef- 
fet, en  vertu  de  noftrc  prefent  Edid,,  fans  qu’il 
foit  befoin  aufdiâs  habitans  obtenir  de  nous 
autres  deciàrations,&  mainleu ces  particuliè- 
res. VIII. 

Leur  permettans  auffi  de  répéter  ce  qui 
leur  auroit  cfté  mal  pris  Sc  retenu  au  preiudi- 
ce  du  bénéfice  des  Treoes  : enfcmble  de  fe 
faire  payer  & rembourfer  des  deniers  fur  eux 
leuez  , par  forme  d’emprunts  particuliers 
par  les  Maires  Sc  Efeheuins,  Procureurs,  èc 
Rcceueurs  delà  ville  de  Sens  ^^qui  eftoyent 
lors  en  chargc.Et  poür  donner  moyen  à ladi- 
te ville  de fortir  desdebtes dont elle eft  tenud 
&obligee,tant  à l’occafiô  des  guerres  que  au- 
tres frais,  Auons  permis,  & permettons  aux 
habitans  d’icelle, qu’ils  puilTcnt  faire  leuer  fis 
prendre  fur  chafeunminot  de  feli  vendu  au 
magafin  Sc  grenier  à fel  dudit  SenS|>  cinq  fols 
tournois,  & deux  fols  fur  chafeun  muid  de 
vin,  paflant  foubz  les  ponts  de  ladiàc  ville, 
durant  le  temps  & efpace  de  trois  ans, 

■IX. 

Voulons  aulïî  Sc  nous  plaifl:  quela  memok 
rede  toutcequifejftpafle  eu  ladite  ville  Se  au 
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dedansle  gouucrnemcnt d’iccllcjtant  ert  aâic 
d’hoftiÜcé  Sc  exploits  de  guerre, prife  d arraes, 
leuéesde  trouppes  Sc  compagniés,  eftabliffe- 
racntd’eftappes,  fonte  de  canon,  façon  de 
falpeftrCj&poudre  à canon, couppèsde  boys, 
iieges  de  villes  , démolitions  de  bourgades, 
mairons,Chatteaux,Ponts,&fortcreires,pri- 
fes  de  deoicrs,tant  es  çoflPfes  de  fadite  Maje- 
fté  que  des  particuIicrs,impofitions,leuées  &C 
dirpofîtionsdeTailles,  taillon,  aydcs,fubfi- 
des,  emprunts, fubuentions , magafins,  & au- 
tres fcntences  de  mort,  données  par  la  forme 
Sc  authorité  de  la  lufticc  Sc  autres  chofes 
quelsconque^entreprinfes  audit  Scns,depuis 
cesprefens  troubles , ôc  à l'occafion  d’iceux, 
foit  Sc  demeure  pour  iamais  aflbupis,eftaints 
& abolis, fans  qu’il  s’en  puilTe  faire  a l’aducnir 
aucune  recherche  &poutruitte  contre  le  ge- 
neral ou  particulier  defditshabitans,en  quel- 
que forte  Sc  maniéré  que  cefoitnmpofans  fur 
ec  lilence  pcrpetuél  à noz  Aduocats , & Pro- 
cureurs generaux,  & particuliers,  prefens,  & 
à venir,  à toutes  autres  perfonnes  quelz- 
conques.  X. 

A la  charge  toutesfois  que  ceux  qui  auront 
fcccu  lefdits  deniers  en  rendront  compte,  cf- 
quels  les  ordonnances  Sc  quittances,  tant  des 


Il 

Ducz  de  Mayenne  & de  Guyfe.corpsS^  con- 
feil  de  ladite  ville,  que  des  Gouucrneurs,  fe- 
ront paflez  ôc  alloüez  fans  difficulté,  & en  fe- 
ront Icfdias  Eftats  dreffez:  enfemble  les  ac- 
quits cômunicqucz  aux  Maire,  & Efeheuins, 

cflâs  de  prefent  en  charge,& qui  feront  al  ad- 
uenir  encharge,pourlcs  blafmer  , f^ faire  fc 
doit,  fi  non,  les  approuuer  au  par  auât  que  les 
monftrer  aux  Prefidens,  & Treforiers  genc- 
xauz  de  France,  Chanabres  des  Comptes,  Sc 
autres, aufquels  la congnoiffance  en  appar- 
tiendra. ; XI. 

Entendons  en  outre,  que  tous  comptes  qui 
pourroyent  auoir  efté  ouys  &c  paffez , depuis 
ledit  an,  mil  cinq  cens  quatiejingts  neuf, 
foyent  & puiffent  eftrefubjets  àcftrereueuz, 
8cà  cefte fin  communiquez aufdits Maire,  Si 
Efcheuinsdcladite  ville,  pour  les  débattre 
ainfi  que  deraifon;  aueclefquels  nousauons 
àcefl:  effeO:  commis,  6c  commettons  le  fieur 
le  Gras  Treforier  general  dç  noz  finances  en 
la  généralité  d’outre  Seine  6c  Yonne. 

XII. 

Et  à fin  d’euiter  toute  occafion  de  querelles 
8c  diuifions  entre  nofdits  fubjets,  leurauons 

inhibé  8c  defendujinhibons  6c  defendons-par 

ces  prefenies  de  f’entre  iniuricr , reprocher, 
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outrager,  de  fait,  ne  de  paroUes,  ofFenfer , ne 
prouoquer  l vn  1 autre,  pour  raifon  de  ce  qui 
l’cftpaiTé,  & que  l’iniquité  du  temps  a caufé 
&:permis:  Ainsfc  contenir  & viure  paifible- 
menc  enfemblc,  comme  frcres,amis  & conci- 
toiens  : fur  peine  d’eftre  furie  champ,  & fans 
autre  forme  de  proces.punis  &chafticz  com- 
me perturbateurs  du  repos  public. 

XIII. 

N’entendons  toutes  fois  comprendre  au 
bénéfice  de  eeprefent  Edid.  ce  qui  a efté  faic 
par  forme  de  vollerie,  ôc  fansaducu:  pour 
raifon  de  quoy  nous  auons  permis  &permet- 
tons  a toutes  perfoones,  defe  pourucoir  par 
les  voyes  de  luftice/i bon  leur  femble.Com- 
meaufïï  font  exceptez  tous  ceux  qui  fe  trou- 
ueronc  coulpables  dei’execrable  airaffinatSc 
parricide  crime  commis  en  la  perfonne  du 
feu  Roy,  noftre  tres^honoré  fîcur  & frere, 
queDieuabfoluc,  ou  de  conlpiration  fur  no- 
ftre  vie,  & pareillement  la  recherche  6c  puni- 
tion de  tous  crimes  6cdetiél:s  punifiàblcs  en- 
tre gens  de  mcfmeparty. 

Si  D o n n o ns  enmanderaentà noz alliez 6c 
féaux , les  gens  tenans  noz  Courts  de  Parlement, 
Chambre  de  noz  Comptes,  & Cour  des  Aydes,  5ç 
arousnoz  ^utres  lufticiers.  Officiers  6c  Aibiedts 
qu  il  appartiendra  : que  ces  prelèntes  ilsfàcent  lire, 


publier  Sc  enregiftrer , & le  contenu  garder  & faire 
garder,  obferuer,  & entretenir,  de  point  en  point, 
félon  ià  fo^me  & teneur:  contraignant  à ce  faire  & 
fouffrir  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  & qui  pource 
feront  a contraindre  par  routes  voyes  deoës  & rai- 
fonnablcslNonobftant  oppofitions  ou  appella- 
tions quelsconques,  Edids,  Déclarations,  Arrefts, 
lugeraents, Lettres,  Mandements,  Defenfes,  & 
autres  choies  a ce  côttaires,  aufquelles  nous  auons 
pour  ce  regard  Dérogé  & dérogeons, enlèmble  aux 
dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues.  Car  tel 
eft  noftre  pUilir.  Et  à fin  que  fe  foit  chofe  ferme  Sc 
fiable  à toufiours.  Nous  auons  faid  mettre  noftre 
Icel  a celdides prefentes.  Donnea  Paris, au  moys 
d Autil , l’an  de  grâce,  mil  cinq  cens  quatre  vingts 

quatorze.  Et  de  noftre  régné  le  cinquiefrae. 

' HENRY. 

Et  plus  bas,  Par  le  Roy,  Potier.  Et  à cofté,  V/yS, 
Etfeellces  du  grand  feel  Sc  armes  de  France,  de  cire 
yerd , en  lacs  de  foye  rouge  & verd. 


Extraid  des  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlement. 

REgiftreeSt  ouy  fur  ce  le  Vrocureur general  du  Roy.fait 
la  cour  inhibitions  çjr  defenfes  aufdiÛs  Maire,  ^f. 
cheuinSy  manans  ^ habituns , de  continuer  la  leuee  des 
Impofîtions  de  cinq  fols  tournois  fur  chacun  minot  de  fèly 
Çr  deux  fols  fur  muidde’^inyymennonneii  > apres  les 
trois  ans  de  la  commifion  ^ oêiroy  expire^,  * à Paris  y en 
Parlement  y leyingt-neufîefme  Aurifl*an  mil  cinq  cens 
quatre  y ingts  quatorze. 

signéy  I O V S S E L I N. 


Extrai^l  dcsRegiîires  delà  Chambre 


desConîptcs. 

Vie^iiîrees  fèmhUblement  en  la  chambre  des  comptes, 
ouy  le  Vrocureur general  du  Koy , pour  iouyr  par  les  im- 


petrans  de  üeffeB  d'icelles,  ainft  qu'il  efl  contenu  au  Kegi- 
flre  fur  ce  faiB\  le  pxiefmehur  de  May , l'an  mil  cinq 


cens  quatre-yingts  quator'^e. 


T>r!  T 1 T'/-%NTT'âT'\Tn 


le  Procureur  general  du  Roy,  pour  iouyr  par  les  impétrant 


de  l'ejfeBO'  contenu  <£icelles:a  la  charge  que  lefdits  Mai- 
res , ^fcheuins , manant , er  habitant , ne  feront  aucunes 
leueesde  deniers  fur  eux,  fans  lettres  patentes  du  Koy, 
yerifieet  en  ladiBe  cour,fuyuant  1‘ KrreB  d'icelle  du  iour- 
d'huy,aVaris,le dou'^tefme iour de  May,  fan  mil  cinq 


f^Æ^Toas  ceux  qui  ces  prefentes  Icctrca 

verront , Philippes  de  Scnneton.  Con» 
feiller  du  Roy  en  fonConfeil  d’eftat, 
Cheualier  de  fon  ordre , Capitaine  de 
cinqualite  hommes  d’armes  de  fes  ordonnances. 
Lieutenant  pour  fa  Majeftc  au  goüucrnetnent  de 
Mets,  Seigneur  de  la  Verricre,  Bailly  & Capitaine 
de  Sens , & les  gens  tenans  le  iîegç  pçefidial  y efta- 
bly.falut.Sçauoir  faifons  que  ce  lourd'huy  iudipiai- 
rement  pendant  l’expédition  des  caufes  du  Baillia- 
ge de  Ssnsjhonnorables  hommes, Moyfc  Thier- 
riai bourgeois, Maire, Françoys  Bellotin  licentié 


és  loix  j Aduocataüdic  Bailliage  & fîegc  prcfidiâî, 
Eftienne  Picard  Bourgeois  ,Maiftre  Nicolas l’hcr- 
niite,  auiH  Aduocac  audit  Bailliage  & Hege  Prefi- 
dial,  &Oiiuier  Maillet  auflî  bourgeois , Efchcuins 
de  cefte  ville, fe  font  prefentez;  & nous  a efté  pat  le- 
dit Thierriat  Maire,  requis  leur  donner  audiance, 
laquelleà  eux  oârroyec,  nous  a ledit  Thierriat  dit, 
que  ledit  Maillet  l’vn  des  députez  pour  aller  vers  fa 
Majefté,  n’aguercs  de  retour , auoit  appôrcé  lés  ar- 
ricles  &conceffions  accordées  par  fadide  Majefté, 
aux  habitans  & citoyens  de  ceftedide  ville  & faux- 
bourgs, en  forme  d’Edi6!:&  de  Chartres, qui  atioyéc 
efté  veiifieesjtant  à la  Cour  de  Parlement,  Cham- 
bre des  Comptes,  que  Cour  des  A y des , defqucllcs 
ils  defireroient  la  leélure  eftre  prefentement  faiéle, 
& qu’elles  feuftentregiftrees  és  regiftres  de  ce  Bail- 
liage, pour  y auoir  recours.  Oy  fut  ladite  rcqüefte 
le  Procureur  du  Roy  qui  y a adhéré  ficelle  entheri- 
nant , Il  cft  diét , que  les  lettres  en  forme  d’Ediét  & 
de  Chartres  obtenues  du  Roy  noftre  fouüerain 
Seigneur, apportées  par  ledit  Maillet  député  & eri- 
uoycàfâdiéle  Majefté j à ceftcfFeét  , aueclesaétes 
des  vérifications  d’icelles  , feront  prefentement 
léuës, 6c  apres  regiftreescs  regiftres  du  Greffe  de  ce 
Bailliage , pour  y auoir  recours , 5c  le  regiftreraent 
fait  eftre  remifes  entre  les  mains  defdits  Maire  5c 
Efcheuins,pour  par  eux  eftre  mis  en  la  Chambre  de 
ville, ésarchiucs d’icelle.  Apreslequel  rcgiftremenc 
fera  fait  extraiét  par  noftre  Greffier, portant  la  fub- 
ftance  du  contenu  en  icelles, lequel  exttaid:  fera  leu 
5c  publié  par  les  carrefours  6c  lieux  accouftumez  de 
celiediéle  ville,5cce  parle  fergent  iiom^pcrie  d’i- 
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ccîle’.comtneaufsi  fera  rcgiftié  Taftcde  ferrnenc  Sc 
fidelité,fait  & prefté  à faMajcfté,tâi  par  ledit  Mail- 
let ,q«ehoDnorat>les  hommes  Maiftre  Chtiftoflo 
L’hermite,  Aduocat  en cedit  Bailliage , & Piertedu 
Tour  marchât, Procureur  & Receueur  des  deniers 
communs  d’icelle  ville , députez  par  le  corps  & cô- 
münauté  de  ceftedide  ville  vers  fadide  Majefté 
àceftefFed.  Donné  Sc  fait  audit  Sens,  par  nous 
Robert  Hemard  Confciller  du  Roy,  Lieutenant 
gencralaudit  Bailliage , tenant  l audiance , afsiftans 
Maiftre  lean  Cartault,  Claude  Minagier,  lean  Fau- 
uelct,  lacques  Maflard, Sc  GuillauîtfèBernatd.Con- 
feiUers  Magiftrats  audit  fîege  : le  vendredy  dix- 
feptiefme  May,  l’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  Sc 
quatorze.  Signé,  MIGNOT. 


S e B.  de  U 'Eaye  à confilijs  pr<xfe6lur<e 

trbkie  senonenfis,  carmen, 

INuiSbiSenpnes  rcrum  virtute  potiti, 

Dulcifonutn  cariiien  fundite  cœlicolis  : 

Quorum  fepe  prcce  innutneros  Deus  ipfe  laboiés 
Et  iêruile  iugum  corporc, mente jfugat. 
Quandoquidem  ingenitum  in  vobis  animauit  amorem 
Henrieumin  Regcm,  v6f<juefubegitei  : _ . 

Haud  diâi  Pauli  iminemores,  qui  cundta  fub  ipfô 
Quptquotfunt  hominum  mittere  colla  iubet: 
Magnum  abeis  etiamdefcrripofcit  honorèm 
Régi , participes  quos  cupit  elfe  poli. 

Vtque  ætetna  Dei  maneant  nos  præmia , rcrurrS 
Authorcmcolimus,  Francigenàmquè  patrem. 


"Hobilitas  Senonum  Kommos  yieit  in  amis, 
AC  Senonum  Callh  fubdita  Roma  fnit. 
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